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PLAN ET RÉSULTATS GÉNÉRAUX DU BULLETIN, - 


Do 2 
Lun des plus vastes projets qu'ait créés Pamour de la science, 
Se dans ses rapports avec la civilisation progressive du genre hu- 
Main, est certainement celui d'une communication réguliére et 
s Périodique entre tous les savans, tous les industriels et tous 
Ves libraires du monde civilisé. Rien de plus nouveau que le 
Lo lan Lun répertoire, oú tous les faits, les observations, les 
ecóuvertes , les ouyrages, mémoires et écrits publiés sur un 
h 1 du globe, sont A Pinstant enregistrés , signalés et mis en 
“irculation sur tous les points oú ¡ls peuvent concourir aux 
Progrés des sciences fondées sur le calcul et les faits hien ob- 
Mervés | Telle est Pentreprise dont les fondateurs du Bulletin 
Universel des' sciences et de Uindustrie poursuivent Vexécution 
“Puis 6 ansy et á laquelle la grande association qui s'est formée 
50us le titee de Société pour la propagation des connaíssances 
"erntifques et industrielles est venue donner toute Pextension 
dont la nécessité était reconnue depuis long-temps, en lui im- 

Primant le caractére d'une belle et durable institution. 

Six amnées de travaux ont assez fait connaítre partout la 
en et Putilité d'une conception qui tendait a constituer 
univ ' E tant de siécles d'efforts incomplets, la République 
a des sciences, a former un corps des paraa épars 

: s savans, á les recueillir, pour les disséminer ensuite 

es époques fixes, á ne rien laisser ignorer sur aucun point 

¿Ce qui s'est fait sur tous les autres, a faciliter enfin les progrés 

désirables par le tableau périodique et complet des progrés 
Mccessivement obtenus, et á stimuler le zéle des amis de la. 

SClence ; en épargnant leur temps, en abrégeant et en éclairant 
““Uxs recherches, en rassemblant sous leurs yeux tous les do- . 

-“Umens dont Pexistence méme aurait pu autrement leur rester 
McCOnnue. Telle est la táche dont le Bulletin universel a com- . 

Mencé et suivi avec persévérance Paccomplissement, telle est 

“celle que continue de remplir sur le méme plan , Mais ayec 

des moyens plus étendus et dans des proportions plus grandes, 


da Société de propagation pour les sciences et l'industrie. 
services immenses 'réndus par un recneil qui embrasse 


toutes los sciences positives et tous les arts industriels, 1 impor- 
tance des communications. régulicres quíil établit, 1 utilitó des 


, 
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lumiéres qu'il répand, ont été généralement sentis. Les savans 
les plus célebres, les libraires, les sociétós savantes, dans tous, 
les pays, se sont empressés Vapplaudir aux vues des foM- 
dateurs, douvrir ayec le directeur et les coopérateurs de C6 - 
répertoire universel une correspondance active, source nou 
velle et intarissable de documens et d'éclaircissemens i ¿E 
á la science. Les personnages les plus augustes, des sou 
verains, des princes, des hommes éminens dans les dive 
États par le rang et les dignités, ont honoré de leurs sufír e. 
une entreprise toute pacifique , formée dans Punique intérét du 
progrés des connaissances qui garantissent la paix et la P 
périté publiques par le perfectionnement de la civilisatiom»=%% 
ont accueilli avec bienveillance des travaux qui, en repoussa” 
les controverses propres á aigrir les passions, tendaient dt > 

_riger Pardeur de celles-ci vers les conquétes - paisibles de? 
science, á les fondre toutes en une seule, le zéle pour les prob 
du bonheur de Phumanité tout entiére. o 
Les princes généreux qui nous gouvernent, jalouX qe 
courager une association animée par Pamour du bien géáneral 
Pont placée sous Pégido tróne. S. M., notre Auguste? 
narque, a voulu qwune grande conception fút marqués, A . | 
origine, du sceau de sa protection. Une ordonnance roye"” 
sanctionné les statuts-de la Société. Le Roi a daigné faire . 
son nom en téte du tableau des actionnaires , témoignant 2”. 
tout Pintérét que S. M. prenait á leurs nobles efforts. Les P ul 
de sa famille ont imité cet exemple. L'héritierdu Tróne a 
aussi que la Société fút placée, pour la France, $045 son ¿milo 
patronage. C'estsous les auspices de S. A. R, Ms" le Da 
que le Bulletin universel, premier moyen dV'action de la: ns 
té, parait depuis le commencement de 1898. yr e of 
Les travaux de cette grande association se sont dono 
sous de précieuses influences et avec les plus heure 
Elle compte deja parmi ses membres un gran nombre | A 
ustres dans les sciences et dans les hautes classes de $ sonne 
famille francaise : des ministres, des pairs de France, des po? ¿des 
distinguées par le rang ou les titres, la fortune, et des po 
notabilités commerciales et industrielles. De nouveaux nO pnissent 
norés dans notre patrio et dans les pays é¿trangers, 5 y pde 
partout et se réuniront suecessiyement á ces noms recoM 
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bles, Partout ces nouveaux actiomnaires offriront au public une 
garantie de stabilité pour Pinstitution. Quelles espérances ne 
doit-on pasconcevoiravec tant d'élémens de succés, et quel bien 
Passociation pour la propagation des sciences et de Pindustrie 
—Kestelle pas en état 'opéreravec les moyens dont elle dispose! 

Le premier qw'aient employé les fondateurs du Bulletín Uni- 
Verse, comme base nécessaire de leur entreprise, a étó la réu- 
Mión, dans leur ¿tablissement, de tous les Recueils périodiques 
E la science et Pindustrie pouvaient puiser des documens s 
de tous les mémoires des Sociétés savantes, qui se publient 
Sins toutes les langues , depuis Londres et Édimbourg jusqua 

: Alcutta et A Sérampore; depuis Rome jusqw'a Philadelphie et 
“Mexico; depuis Lisbonne et Madrid jusqw'a Stockholm, et 

¡ Saint-Pétersbourg. Rien wa été épargné pour faire de cette 
“olection, qui se compose de prés de 700 recucils, la plus yaste 
“Ela plus complete qui ait jamais été réunie, méme par les 
S%UYernemens les plus zélés pour les sciences. C'est en rassem- 
lant ainsi 4 Paris toutes les sources abondantes en documens 

Te Pentreprise primitive est parvenue á y centraliser la con- 
Missance de tous les progrés de Pesprit humain dans les scien- 

e Positives et dans les arts industriels. Ces sources déja si 
“condes, ce moyen déja si puissant d'investigation centrale 
Pour tous les faits et pour toutes les tentatives, elle les a en- 
D AUgmentés par Pouverture Vune correspondance active, 
Wverselle,sans cesse entretenue avec les savans, les industriels 

Ss librairies du monde entier, préparant en méme temps, 

“Vec une diligence infatigable, Pemploi de ces immenses docu- 

SOS bar le dépouillement de tous les recueils ou ils se trou- 
MS Ct par Panalyse de tous les ouvrages, mémoires et écrits, 

5 tons les idiómes, qui lui sont adressés de tous cótés, 

Cesta Paide de ces mesures et de ces travaux préparatoires 
e atrepriseprimitive s'est trouvée en état de propager dans 
Mos IS pays civilisés la multitude des notions centralisées par 
> £Ude réalisersa promesse, en renvoyant sur tous les points 
YOws lumineux Vabord disséminés et réunis ensuite sur le 
si A central Voú elle exerce son action. C'est enfin ce quelle 
essayé  d'accomplir, en faisant entrer, chaque mois, 
9us cos faits , tous ces documens, auparavant ópars, dans les 


Mt rópertoires spéciaux dont Pensemble formait le Bulletin 
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Universel , rédigé, imprimé et publié réguliérement sous la di-. 
rection de M. le Baron de Férussac. a 

On sait avec quel zéle la rédaction de ces recueils a ¿té el” 
treprise et soutenue par des amis de la science, avec quel em- 
pressement y ont concouru constamment les hommes célebres 
en France et ailleurs, par Pétendue et la spécialité de leuB 
connaissances, les savans de l'Institut et des autres SociétéS 
académiques les hommes éclairés dans les arts de Pindustrlé: 
On a généralement applaudi á Pesprit de justice et de mol 4 
tion qui a présidé á cette rédaction:, á Pimpartialité ¿clairéc E 
consciencieuse qui a toujours caractérisé ces recueils. 7. 

Un autre moyen d'action par lequel Pentreprise du 44 
pouvait et devait chercher A atteindre son but, était Paccé 
quelle s'estempressée 'ouyrir á tous les zélateurs des sei E 
etde Pindustrie, soit nationaux, soit étrangers, á cette bi pe : 
théque déja si riche par la collection de tant de recueils, de 
vrages et d'écrits scientifiques, qui s'y réunissent á mes me 
qwon les publie en chaque langue, Lá les amis de la $2. 
pouvaient et pourront tous les jours séclairer entre ex %, 
en consultant les sources oú le Bulletin a puisé, soit pr” a 
doctes conférences. De nouveaux traits de lumiére, de % 
velles découvertes jailliront de ces recherches et de ces 22 A 


sions paisibles. . 
Ces moyens, qu'employait Ventreprise du Bulletin Univer 
la Société de Propagation les. a aujourd'hui ¿sa 4 a 
tion, augmentés par six annces de travaux et de dépenses de 
Paide desquels les huit recueils se sont perfectionnés, an 
quela collection des sources et des documens s'est enrichio-, ; 
plus grande masse de lumiéres met la Société á portée d epi” | 
avec ces moyens sur une plus grande échelle, de leur! ¿MN 
mer une action plus énergique encore et plus ¿too ue ade 
L'expérience a constaté que la spécialité était le 863 z 


ctére princi de ch les huit recueils publiésI7. o, 
cara re principaux e chacun des marériaó 


cejour. Chaque science est devenue si vaste, A eniig0ó 


quí servent a la construction de chaque édilice me 
aux progrés de chaque art industriel, se sont tellemor , 
pliés, et se multiplient tous les jours A tel point qu? sil est 
presque impossible á Vesprit le plus studicux, lo are 
stimulé par une vocation spéciale, de diviser, 04 au» ' 
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divisor beaucoup ses études. L'objet essentiel pour Pami d'une 
Mience est donc de trouver réunies á temps, dans le recueil 
Mi lui convient, toutes les notions utiles pour ses travaux, 
Ye maniére á ce que rien n'échappe á sa comnaissance de ce 
qu peut servir á en éclairer et á en accélérer la marche. 
E, quelque volumineux que fút déja le recueil mensuel du 
Wletiz , Pextréme abondance des matiéres, la multiplicité 
jours eroissante des documens ,dans un moment oú Pimpul- 
“On générale vers les études scientifiques et industrielles semble 
A “quérir chaque jour un nouveau degré d'activité, ne permet- 
“ent pas de les recueillir sans dépasser les limites matérielles 
- 9% ayait dú se prescrire. Cette oeuvre nécessaire de perfec- 
de rement appelait, comme la solidité de Pinstitution qu'elle 
Bee, le concours de la grande association qui Vest 
Se; cette oeuyre, la Société de propagation a su Vaccomplir. 
€xcéder des limites dont Pabandon eút augmenté les frais 
y “aque recueil, au point de le rendre difficilement accessi- 
la masse des hommes studieux , chacun de ces recueils 
le UN depuis 1829, Vextension indispensable pour que 
-* SOIL atteint. Tous les documens recueillis ont pu, par ce 
E Ad : y étre entegistrés Sans peYara , et chaque publicatión 
E és] ea pu porter réguliérement a la connaissance des inté- 
ins A Collection complete des indications qwils attendaient. 
5 Chaque recucil, devenu plus spécial encore, a eu pour eux 
Af Plus grande utilité , et a du Pemporter sur tous les recueils 
ex du méme genre, par Puniversalité des sources exploi- 
wm o lien scientifique entre les huit recueils n'en est pas 
Scion Mn par lharmonie naturelle entre toutes les 
.S Lensemble de ces repertoires reste abordable A ces 
de o privilégiós qui peuvent embrasser la plus vaste étendue 
a de , Ou auxamateurs curieux qui veulent se faire 

d+ e leurs travaux et de leurs progrés. 
o pont s la méme conscience , le me esprit dim- 
des . — Président á Panalyse des écrits, au dépouillement 
o L'essor nouveau qwa pris cette entreprise, se- 
¿Salon a d'hommes dont le zéle et les moyens Vinfluence 
Mi umiéres, doit achever de rendre les huit répertoires 
Pou; ¿£hce et de Pindustrie vraiment universels. Destinés A 
tous les faits ¿pars, ils deviennent le manuel néces- 
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-—utile a consulter sans cesse dans toutes les bibliotheques, 


á Pusage offert á tous les amis de Pétude de Pimmensité de: 


- cet, Becquerel, Benoit, Billy, Bouvard, Cauchy, Chevil 
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saire des amis des sciences en tous pays, la collection la Pl 



































tous les établissemens publics de la France et de Pétranger. 
Aux moyens d'action de la Société de Propagation que 
avons signalés, á sa correspondance universelle , 4 la pub 


tion de huit recueils alimentés par de si nombreuses collect 





cumens réunis dans sa bibliothéque, il faut joindre. ene 
comme une des ressources les plus précieuses qwelle 2 
aux études, la faculté de faire extraire dans toutes ses CO br A 
tions les documens dont on éprouvera le besoin. , 

a AAA + ed 
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PREMIERE SECTION. 

BULLETIN DES SCIENCES MATHÉMATIQUES, puysi0l 

: ET CHIMIQUES. 

Rédacteurs principauz : MM. Srunm et Gaurrrer DÉ CLA par 
Collaborateurs : MM. Ajasson de Grandsagne, Amperó 


A 


A 


not, Baron de Damoiseau, Dessaignes, A. Donné, 
Dunglas, Baron Ch. Dupin, Ch. de Filiéres, Baron, 
Francour, de Freycinet, Hachette, Kuhn, LacroiX> 
gne, Laugier, Ed. Laugier, Legrand, Lehot, Ma : 
Montferrand, Navier, Nicollet, Théodore OliviéX> 
Perdonnet, Poinsot, Baron Poisson, Pouillet, de ProRv? > 
lin, Saigey, Terquem, Baron Thénard, Vincent, Ho : de 
Cette premiére section du Bulletin universel des ve 
de U'Industrie se compose des sciences fondamentatea 
dire des connaissances qui sont aujourd'hui les bases” 
les autres sciences proprement dites, et dont les o a 
plications forment les élémens de tous les arts utiles: y 
quí s'en oceupent d'une maniére spéciale peuvent) ' 
de cette senle section, se tenir au courant de tous 5 
les intéressent. Les hommes voués aux diverses pe H 
dustrie, et qui désirent comnaitre les progrés des. dl 
ils cultivent les applications ont, €n joignant coto ó 
des arts industriels, Pensemble des faits qwils reche” 
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+ Mi wYexiste aucun recueil destiné 4 faire connaítre les divers 
“Mivaux sur les sciences mathématiques , qui, chaque jour, se 
Publient isolément , Ou dans des journaux périodiques plus ou 
Moins Ctrangers á ces sciences. Ces travaux sont analysés dans 

. “ette section; les méthodes de démonstration ou d'analyse y 
Sont indiquces, et lorsqw'elles sont nouvelles on les expose d'une 
| Miére sommaire, 11 en est de méme a Pégard de Lastronómie 

1, comme les mathématiques, offre trés-peu de recueils spé- 
Clan, Les observations publiées dans des dissertations fugiti- 

> Ou disséminces dans quelques ouvrages périodiques chez 

«ES diverses nations de PEurope, en Amérique et dans les Indes, 

“Parviennent pas, ou parviennent fort tard á la connaissance 
5 autres pays; il wen est pas ainsi pour la physique ou 

sl Ñ Chimie, quisont généralement beaucoup plus cultivées. Lim- 

S “Use quantité de faits successivement publiés sur ces sciences, 
Un autre genre d'obstacle qui Soppose h ce que ces faits 
"*At universellement et promptement comnus , parce qwils sont 

"Dandus dans un trop grand nombre d'ouvragés ou de zecueils 

; lodiques ¿crits dans des langues diverses. On en présente le 

o illement dans cette section, et les indications qwon y 

aC sont suflisantes pour y faire connaítre ces faits et les éerits 

Ñ *0S ont signalés. 97 $ 


DEUXIEME SECTION. 


MULErIN DES SCIENCES NATURELLES ET DE GÉOLOGIE. 


Kk édacteyrs Principaux : MM. DELAFOSSE, (GUILLEMIN et 
Uny, : : 


de aborateurs : MM. Audinet-Serville, Audouin, Berthier, 
de Yi ard, Bory de Saint-Vincent; Boué, Breschet Brochant 
ote o Ad. Brongniart, Buchinger, Cambessédes, F «Catoire, 
Cuvier > Baron Coquebert de Montbret; Baron Cuvier , Fr. 
foso , Defrance, Comte Dejean, Desmarets, Duclos, Du- 
Su; : Y, Duméril, Duvau, de Férussac, Gaimard, Gay, Gir 
o Eot, de Jussien, Latreille, Lepelletier de Saint-F 
hara, as, Payraudeau, Prévost, Rang, 
> “e Roissy, Rozet, Strauss, A, de St, 


ardin, 
argeau, 
Raspail, Ri- 
-Hilaire , Virey, etc, 
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Les sciences naturelles et la géologie sont aujourd'hU 
si gériéralement cultivées, le champ de leurs travaux esé' 
yaste, Pobservation des faits qu'elles embrassent est tellemen 
á la portée de tout le monde, et ces sciences ont tant d'attrallS 
que les écrits qui les concernent se sont multipliés á Pinfini dal! 
tous les pays, et que les faits journellement annoncés qui 1% 
intéressent sont trop nombreux et trop disséminés pour que los 
naturalistes et les géologues puissent ne pas en ignorer le plus 
grand nombre, Tl serait désormais impossible d'éctire d'une W* 
niére complete et satisfaisante sur une partie quelconque de ce 
sciences , si un Repertoire analytique ne venait signaler aux * 
vans les trayaux entrepris, les faits nouveaux qui se publi pa 
dans tous les pays et dans toutes les langues sur Pobjet do! 
ils Soccupent. Tel est le but de cette section. Les observatié? 
géologiques y sont mentionnées de maniére á fixer les failS5"” 
résultats des analyses des minéraux, les expériences de P es 
siologie végétale, les caractéres des especes et des genres 1 65) 
vellement créés en botanique et en zoologie, les principé? a 
damentaux des monographies et des classifications y som ql ' 
lement exposés, et Pon y signale les espéces connues, qu | 
composent; enfin , tout ce qui intéresse essentiellementla $ :0n 
s y trouve consigné, de maniére que la clarté de peXpo% 
et le choix bien entendu des détails compensent sube” 
la briéveté de Panalyse. 





TROISIÉME SECTION. 


BULLETIN DES SCIENCES MÉDICALES. 


Rédacteur principal: M. DrrErmoN, p1angó 

Collaborateurs : MM. Andral fils , Bailly, Bégin, De ovalicó | 
Boisseau, Bourgery, Breschet, Bricheteau, Caventou, Ch peto) 
Cocteau , Cottereau , Baron Cuvier, Delens, Desg pair 
Desmarets, Désormeaux, Desruelles, F. Doé, A: A 
Dupuy, Edwards, Fabre, Forget, Gendrin, Gerdy> gls» Í 
de Mamers, Guibourt, Guillemin, Henvi pere » He juli 
Héreau, Hollard, Huzard pére, Huzard fils, Jourdal y ¿ol 
Fontenelle, de Kergaradec, Kuhn, Lassaigne», Lero en” 
Lesson, Luroth, Magendie, Maingault, Mérat, MÁX 
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nec, Olivier ( d'Angers ), Oudet, Pariset, G. Pelletan, Petroz, 
Ramon, Ratier, Renaudin, A. Richard, Robinet, Rochoux, 
Rostan , Eusébe de Salle, Sabatier, Sanson, Sédillot, Sibille, 
Simon, Strauss, Thillaye, Vavasseur, Velpeau, Villermé, Virey, 

Zugenbulher, eto. ci 
On trouve consignées dans cette section les découvertes ana= 
tomiques et physiologiques faites danslé cours de chaque année 
dans tous les pays, les observations pathologiques les plus re- 
Marquables recueillies par les médecins nationaux et étrangers, 
la description des procédés opératoires et des instrumens nou- 
Veaux mentionnés dans tous les Recueils publiés chez les diverses 
Mations, Pindication de tous les médicamens nouveaux introduits 
dans la pratique de la médecine, et le mode de préparation 
: quils exigent; enfin, les ouvrages et les faits les plus dignes 
Vintérét de médecine vétérinaire trouvent aussi place dans ce 
Recueil. Cest, en un mot, un Rapport systématique mensuel sur 
toutes les productions et sur tous les faits quí peuvent servira Pa- 

Yarcement des sciences médicales. 
Ce Bulletin est certainement le dépót le plus complet des ren- 
““ignemens qui intéressent Part de guérir. Nous pouvons dire 
5 a déja rendu d'importans services, en faisant plus géné- 
Ment apprécier en France les travaux des médecins étran- 
E et en répandant BUE de notre bis OE: de 
E SS sont dus aux médecins ia pa ; il devient Za un 
. “OmMmun entre tous les hommes qui soccupent de Part de 
SUérir. Les médecins ne peuvent désormais négliger un sembla= 
7 Moyen d'instruction ,qwils ne sauraient remplacer que par 
y et Pacquisition dispendieuse de tous les journaux dont 
Mettons les extraits sous leurs yeux. —, 





QUATRIÉME SECTION. 
BULLETIN DES SCIENCES AGRICOLES, 


Rédacteuy principal : M. J. Junco. 

Collaborateurs : MM. Bailly de Merlieux, Camille-Beauvais 
Allan, Chevallier, Comte de Lasteyric, Deby, Dion 
PET Duvau, Hachette, Hotton, Huzard pere, Huzard fils, 
E de St.—Hilaire, Leclerc (Oscar), Masson - Four, 
o E , le Vicomte de Morel - Vindé, Baron de Morte- 
da Olsse, D" Rau, Sénac, Soulange-Bodin, Spach, Syl- 

Se) Tessier , Vilmoxin, Yvart, Yvart Aug. 
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Cette section est spócialement consacrée á PAcricuLrure : la 
culture et Pamendement des terres , la botanique agricole, Vemz 
ploi des instrumens , les irrigations , les constructions rurales, Dé 
ducation des animaux domestíques , les engrais , les Jabricationó. 
et Vindustrie rurales , Véconomie domestique , la science Jore£ 
tiére , Vhortículture , la chasse , la péche forment son vaste do- 
maine. Elle est destinée á répandre parmi les agronomes; les 
fermiers , les simples agriculteurs, parmi les propriétaires qu 
font yaloir leurs domaines, parmi les personnes appliquées ala 
direction de Péconomie domestique dans leurs maisons, les cos 
naissances pratiques qui peuvent servir au perfectionnement 
de leurs méthodes. On y fait connaítre toutes les expériencó 
utiles- que signalent les Recueils périodiques, ou les oUyrago 
publiés journellement en Angleterre, en Allemagne , €n Suissó 
aux États-Unis, dans tous les pays oú Pagriculture, reconomt 
rurale et domestique sont le plus honorées , contribuent le pe 
a la prospérité publique, et font tous les jours de nouvente 
progres. Cette section fournit ainsi á ceux qui protégents z E 
gent , ou cultiyent ces branches importantes de Péconomit? ¿ 
blique, le tableau périodique des observations et des [UB 
Papplication journaliére peut leur étre si avantagouse E 
méme temps si profitable aux pays qwils habitent, Liée iS 
ment avec les sciences et les arts, cette section les app, | 
lui préter leur secours, et ne yeut rester étrangére á acu a 
leurs progrés. La géologie, qui sert á tirer des inductio?7 
utiles de la configuration extérieure et de la composition, 
rieure du sol; la chímie, qui analyse les terres, les yégétas at 
toutes les substances en général; la physigue, quí alii 
étudie les phénoménes de Patmosphére, et leur IS 
la végétation ; la mécanique, qui fait connaitre les lois (2 
fort et de la résistance , et détermine la meilleure formed Ano 
ner aux machines et aux simples outils pour a 
et neutraliser Pautre; la zoologíe, qui enseigne Porgamisa nal” | 
les macurs des animaux; la médecine, qui prévica! 5 cn des 
dies par Uhygiéne; Véconomie publique , qui instrull chas de 
membres du systéme social A travailler avec Pintelligo”, ent 
Tensemble; toutes les sciences, en un mot, lui pa jo 
leur tribut, et trouyent souyent place dans cette socio se | 
leurs applications spéciales a Vagriculture. | 


y 
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CINQUIÉME SECTION. 
RULLETIN DES SCIENCES TECHNOLOGIQUES. 





Rédacteur principal: M. DUBRUNFAUT. . 

Collaborateurs: MM. D'Arcet, Armonville, Augoyat, Alph. 
Baude, Benoit, Berthier, Billy, de Bonnard, Boquillon, Bulos, 
Bussy, Chevallier, Chevillot, Demesmay , Duleau, Dunglas, 
Baron Ch. Dupin, H. Dussard, Ferry fils, Francoeur, Gaultier 
de Claubry, Girard, Grangez, Hachette, Leblanc, Le Nor- 
Mand, Mallet, Molard ainé, Navier, Théodore Olivier, Payen, 
Péclet, de Prony, Puymaurin fils, Robinet, Thénard, Vallet y etc. 

Tant queles ateliers sont sans rapports sans communications 
tre eux, les branches dVindustrie qiils exploitent restent 
Slationnaires, ou ne font que des progres insensibles. Le Só 
la dépense, les tátonnemens quils exigent, tout concourt A 

-Dannir les essais. Chaque fabricant est réduit á ses propres 
ÁOrces et retenu dans le méme cercle dVidées; les apercus de ses 
“onfréres, les tentatives qwils ont faites, Pexpérience quils ont 
Acquise, sont également perdus pour lui. 1 ne simplifie rien; il 
Re perfectionne rien. Cet isolement, quí a long-temps été un 
Obstacle a la prospérité des manufactures francaises, n'existe 
us aujourd'huiz nos établissemens sont presque tous dirigés 

- Par des hommes qui apprécient la science et recherchent ses 
“iéres. Malheureusement les occupations dont ils sont char- 
8és, le prix, la multiplicité des recueils ne leur permettent pas 

Selivrer 4 un goút quí pourrait avoir des résultats si utiles, 

e Bulletin spécial des sciences technologíques remédie á cet in- 
Onvénient en recueillant les diverses améliorations, les perfec- 
tonnemens, les procédés nouveaux, les divers genres de ma- 
“hines et de constructions que chaque jour voit éclore, et qui 
-SOnt €xposés dans un grand nombre de journaux, tant francais 
IWétrangers. 11 donne une analyse succincte de tout ce qui se 
Public dans toutes les langues sur les arts industriels. Sa lecture 
Mculquera aux chefs de manufactures ou dateliers, aux con- 
Structeurs, aux artistes, Pesprit des choses nouvelles, sans fati- 
Ser leur attention par des détails fastidieux, Quant aux décou- 
Vertes ou aux procédés qui présenteront plus d'intérét, on leur 


9huera plus de développement, de maniére á ne laisser aucune 


- 


.ront décrits d'une maniére compléte et précise. La descriptio2 . 
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lacune dans P'esprit et A permettre de les exécuter. Cette sec- 
tion, ainsi disposée, forme un résumé succinct et suffisant 
de toutes les améliorations opérées dans le mois, et un 
tableau analytique du mouvement que Vindustrie a recu dans 
cet intervalle. L'importance de ce tableau est évidente. 11 n'est. 
pas un manufacturier, pas un chef W'atelier, pas un artiste, pas 
un constructeur qui ne sente de quel intérét il peut étre pour. 
lui de connaítre tout ce qui se publie, ou se découvre chaqué 
jour dans Part dont il s'occupe. Les procédés, les machines sé* 





des machines sera accompagnée de dessins gravés avec soin pom 
M. Leblanc. Dans tous les cas, soit que Von fasse de simples 
analyses, soit que Pon entre dans des détails circonstanciés an 
sujet d'inventions nouvelles, on indiquera toujours la source * 
Pon aura puisé, de maniére á ofírir aux lecteurs les moyens 
recourir. Les abonnés de la capitale qui trouveront nos article 
insuffisans pour une découverte qui les intéresserait pou 
se présenter au bureau du journal, oú on leur communiqué” 
les journaux OrIginaux. Quant aux abonnés de la po 
les engageons á écrire, franc de port, au Bureau, pour Y de 
mander les “extraits ou les traductions plus détaillées don! 
pourraient avoir besoin. Nous invitons aussi nos lecteurs 4 
adresser des questions sur les problémes qui pourraient 1 
téresser; nous les insérerons dans notre Bulletin, dans un € e 
réservé á cet usage, afin d'en provoquer les solutions al 
nous ne serons pas en mesure d'y répondre nous-mémes. Ñ e 
but enfin est de faire, de notre Bulletín, une correspond 
habituelle entre les hommes livrés a Vindustrie chez toutes Y : 
nations. 4 
y 


SIXIÉME SECTION. NN 


vES» 
BULLETIN DES SCIENCES GÉOGRAPMIQUES, STATISTIQT? 


D'ECONOMIE PUBLIQUE, DES VOYAGES. de: Y 
Rédacteur principal : M. | 
Collaborateurs : MM. Aubert de Vitry, Augoyat» he 


Barbié du Boccage, Benoit, Bottin, Benoiston de € 198 an 
Brué, A. Comte, Baron Coquebert de Montbret, Á- 
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Denaix, Depping, Dezos de la Roquette, Baron E 
Faye, de Férussac, L. de Freycinet, Baron ie F A ES 
Jolivot, Comte de Laborde, B. Laroche, H. Lasalle, eu ; 
Levillain, Ch. Lucas, le Baron de Malchus, DUE. E : : 
Albert Montémont, de Montvéran, de Petigny, ES E E Z 
Renaudiére, Abel Rémusat, Joseph Rey,Sueur-Merlin, sE yes E 
Tardif, Villard, Villermé, Villot, Walckenaer, Warden, etc. 
L'une des sciences les plus importantes au bonheur du genre 
humain est, sans contredit, celle qui indique les moyens de CTSEr, - 
£ conserver et d'accroitre la prospérité de chacune des Eno 
qui le composent. Tel est ke but de Péconomie publique , á la- 
Muelle se lient naturellement, comme dépóts de faits et comme 
Source de renseignemens destinés á servir de base aux calculs 
dont elle s'occupe et aux résultats qu'elle presente s la Ber 
Phie, la statistique et les voyages, La premiére fait pops 
We la situation physique et politique des pays, A 
Mie publique signale la situation ce0hQmiquE; la E (la 
Statistique) recueille, pour les soumettre 4 Pexamen de Pécono- 
Miste, le tableau exact des produits et des ressources de cha- 
Ue pays, en tous genres, comme matériaux de cet examen. 
€s faits rassemblés par les voyageurs servent a former les élé- 
mens de la géographie et de la statistique. L'indication analy- 
¿Jue de tous les ouvrages qui peuvent concourir aux progres 
€ ces études diverses, le tableau périodique de tous les faits 
Mccessivement découverts quí sy rapportent ont donc pas. 
Moins d'intérét et d'utilité pour homme d'état et Padministra- 
Sur que: pour le géographe, le statisticien, Péconomiste, 
9 pour le professeur chargé de Penseignement de ces paences: 
La connaissance des faits géographiques et statistiques inté- 
resse Pailleurs presque toutes les classes de la société; ie en 
€s recueillant dans les nouveaux ouvrages oú ils sont dissémi- 
nés qwon parviendra á rassembler les matériaux d'une bonne 
et fidele description du globe, á connaítre les élémens de la 
vichesse, de la force et de la puissance des nations, renseigne- 
Mens indispensables dans les relations commerciales et politiques 
des Ppeuples entre eux. 
Jusqwa présent il v'avait existé aucun Recueil qui fit con. 
Naltre le mérite des cartes quí se publient dans tous les p 


ays;le 
Commerce ótendu de ces productions trouvera d 


ans notre Bul- 
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letéín un moyen certain de les faire annoncer et de les faire ap= 
précier au public, | 





-SEPTIEME SECTION. 38 
BULLETIN DES SCIENCES MISTORIQUES, ANTIQUITÉS, PHILOLOGIE: 


_ Rédacteurs principauz : MM. CuampoLLION-FiGrEAC el CHAM” 


POLLION, JEUNE. A 
Collaborateurs : MM.-J. Agoub, Vabbé Allard, Al. Barbié du 


Bocage, Michel Berr, Berthevin, Bianchi, Bottin, de Chézy, E. 
Choppin d'Arnouville , Baron Coquebert de Montbret, Depping» 
Dubois, Pabbé Dubois, Dugas-Montbel, Dumersan, Gail fils, 


Garcin de Tassy, Gence, VPabbé Gley, P. de Golbéry, Grans 


geret de la Grange, Hase, E. Hércau, A, Jaubert, Langlol5. 


Le Noble, Letronne , Métral, Mionnet, Pellat, Abel Rémusal 
Reinaud, Riva, Roguier, Saint-Martin, Baron Silvestre de 
Sacy, Stahl, Troyer, etc, , Ds - 

Cette section offre Pindication et Panalyse rapide de tous les 
ouyrages essentiellement relatifs á la science de V'histoire et des 
antiquités; elle comprend quatre parties distinctes : la Philolo= 
gie comparative , la Mythologie ,V Archeeologie et Y Histoire. - 
La Philologie comparative , que les Allemands nomment aussi 
Linguistique, et qw'ils appliquent á P'Zthnologie, a pour but de 


. . A q. / 
comparer les principes fondamentaux des langues , leurs E, 
jons el JeWz 
lologl 


gines, leurs progres, leurs rapports, leurs variat 
décadence. L'Ethnologie applique les données de la Phi 
comparative á la distinction et á la classification des peuples £ 
grandes familles, d'aprés les rapports réels ou les difíéx h 
qui existent entre les langues parlées, soit anciennes, Epa 

Ss 1 


dernes. Cette étude, intimement liée á celle des sciences 2 p 
a serviE? 


physiques, a pris un essor tout nouveau. Elle tend e 
mais encol? 


base, non-seulement á la géographie et á Phistoire, 
á la plupart des connaissances humaines. $ 
La Mythologíe offve le tableau comparatif des pr . 
s , .o. es 
mographiques, psychologiques et religieuses des peuple. 


pS tices 
Pantiquité et des peuplades du Nouveau-Monde, Des NO si 
les que celles E 


rouver 1es 8% 
onnaltre 5 se 
des ave 


exactes sur ces opinions ne sont pas moins uti 
se rapportent aux langues et idiomes, pour rel 
ciennes relations des peuples entre eux, pour Teconts 
origines primitives ou distinctives, les migrations des 1 


rences 


! ET 
les indiyidus ou les familles; Ja yéritable science trouve dans 
Ces notions de véritables lumiéres. : 
L'Archceologie est-la science des monumens en tout genre, 
depuis la plus haute antiquité, jusques et y compris le moyen: 
áge, Chaque monument étant un témoignage historique, de sa 
nature irrécusable, on fait connaltre soigneusement tous ceux 
qui offrent un intétót réel, et quí sont décrits ou annoncés, soit 
dans des Ouvrages spéciaux, soit dans les collections acadé- 
Miques, ou méme dans les journaux littéraires, étrangers ou 
Mationaux. On rejette parfois desinterprétations trop hasardées, 
Alin de ne point propager des erreurs toujours funestes a la 
Science; mais on Wexerce, á ce sujet, qw'une censure peu ri- 
S0ureuse, la Direction du Bulletin laissant a chacun la respon- 
Sabilité de ses opinions, et se bornant souvent a les énoncer. 
«Histoire, Dans cette quatriéme partie de notre septiéme sec- 
Mon du Bulletin, nous donnons Pannonce ou Panalyse des ou- 
Vrages qui traitent soit de la théorie de Phistoire, soit de P'his- 
tiro générale ou de P'histoire particuliére d'une époque, d'une 
“OMtrée, Pun fait méme, quand il est d'un intérét majeur, 
¿QUtes les parties de Phistoire, ses rudimens comme ses généra- 
tés, y sont méthodiquement envisagées, dans un ordre A la 
E Séographique et chronologique. Sous le titre de Mélanges, 
E termine cette partie par des notices sur les travaux des So- 
Do savantes , en ce quí concerne Phistoire; sur les prix pro- 
Posés ou décernés par elles, enfin par des annonces biogra- 
Phiques et bibliographiques. : p | 





HUITIEME SECTION. 
BULLETIN DES SCIENCES MILITAIRES, 


Principal: M. Kocn, Chef de bataillon au corps 
état-major. 


— Rédacteuy 
*oyal d 


x Collaboratenys : MM. les généraux Bardin, La Roche-Ay- 
o Marion , Ravichio et de Tholozé; le colonel d'artillerio 
"quis de Chambray, les chefs de bataillon Augoyat, de Fé- 
Ssac, Nancy, Paixhans, Poumet, Theuillé; 
'lois et Jacquinot; et, 
Ontgéry, 


les capitaines 
pour la marine,MM. Jolivot et de 


IVISION DES MATIÉRES. 


55 Legislation, Organisation et Adminis. 
0%, Ordomnances , 


réglemens en vigueur, ou proposés dans 


(18 ) 
tous les Etats; organisation des forces militaires de terre et de 
mer; en un mot, tout ce qui tend A faire connaítre les bases de 
la constitution et du systéme militaire des diverses puissances. 
— Stratégie. Analyse de tous les traités généraux qu paraltront 
sur Part de la guerre. — Tactique des différentes armes. Tac- 
tique de Pinfanterie, de la cavalerie, et de Partillerie considéré£ 
comme accessoire des deux premiéres, — 4rtillerie. FabricatioN 
des armes á feu, des poudres et artifices, des armes blanches; 


service de campagne, dans les places et dans les siéges, COM. 
struction des ponts, pontons, etc.—Génte, Fortification de cam”. 


pagne et permanente; mines; attaque et défense des places. 


Marine. Tactique navale. — Histoire. Écrits historiques sur les 


guerres anciennes et modernes; fragmens inédits des dernicres 
campagnes. — Mélanges. Application des autres sciences A Pa ; 
de la guerre, plans, cartes militaires; nécrologie, biographie: 

- Onnesétait d'abord engagé dans cette section qu'a donner un 
idée succincte des ouvrages et des articles relatifs a Part militalre. 
qui paraissent en France eta l'étranger; mais on s'est bientótap*" 
cu qu'un Bulletin de ce genre ressemblerait trop aux annonces 


la librairie , et serait de peu Vutilité aux militaires qui, naya 


pas les loisirs de lire tous les ouvrages, ont besoin de faire UP 
choix entre ceux qui traitent le méme sujet. On a done étenc: 
autant que possible les résumés, soit d'apres la lecture men. 
des ouvrages, soit d'aprés les analyses qu'en ont données le 
journaux étrangers les plus estimés. Souvent aussi, On s'est per 
mis de joindre la critique á Panalyse, mais toujours avec 


e P C 
sure et sans amertume. C'est ainsi qu'on est parvenu á cará 
1 Bulletin > 


riser, année commune, depuis la fondation di 
Part de 


de deux cents ouyrages sur les diverses parties de 


la 


guerre, des ar” 
On donne en outre, lorsque Poccasion s'en présente, et 


ticles originaux sur des parties spéciales de Part mi | 
Pon signale toutes les applications nouvelles des diverses es 
que Pesprit de recherches fait journellement admettre PA ¿ Jes 
perfectionnement de fabrication de la poudre, des armes) € 
constructions militaires de toute nature. 
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AVIS. 


1. Les JOURNAUX, RECUEILS PERIODIQUES, MémoIrES oy 

RANSACTIONS DES SOCIÉTES SAVANTES , seront recus en échange 

WUune ou de Plusieurs sections du Bulletin, au choix des éditeurs, 
£t Paprées les prix respectifs d'«honnement. 

2. Les Aureurs 0U ÉbrreURS des écrits de toute nature sur 
6S sciences, l'industrie ou Part militaire, sont invités á en faire 
'Parverir un exemplaire, broché et franc de port, á la Direction 
En Bulletin. Le recu en sera constaté par Pinsertion d'une an- 
Bonce 0u d'une analyse raisonnée dans 'un des plus prochains 

lers dont la publication suivra le dépót de Pouvrage. 
9: Les SocIÉTÉS SAVANTES DE TOUS LES PAYS sont également 
¡uVitées A envoyer, en temps opportun, pour le Bulletin, Vex- 
cit détaillé des procés-verbaux de leurs séances, Pannonce 
SS prix qw'elles proposent et leurs publications diverses. 
+ Les écrits POLITIQUES OU PUREMENT LITTÉRAIRES n'entrent 
It dans le cadre du Bulietin. 


pa 


Po 


Moyens d'enyoí pour les ouvrages et les journaux; Libraires 
chargés, danseles Départemens de France et dans les pays 
lrangers , de recevoir les abonnemens. 


La Société pour la propagation des connaissances scientifiques 
dustrielles ayant dans chaque pays un ComrrÉ de ses mem- 
04 Auquel est attachée une Maison de librairie respectable, 
da ES Spécialement de ses intéréts dans le pays, ayant aussi 
Seule A LS Département de France une semiblable Maison, 
aison argée de ses intéréts dans le Département , Cestá ces 
e S que Pon s'adressera exclusivement 1” pour s'abonner aux 
Cent ño parties du Bulletin, 2? pour envoyer a: la Direction 
Ale les livres, brochures, cartes, plans, notices manuscrites, 
30 Mations, etc., que Pon -voudrait lui faire parvenir, 
ON Obtenir lPéchange de tout Recueil périodique contre 
U plusieurs des Sections du Bulletin. 
Patton envoi des ouvrages, brochures . cartes, etc., On aura 
eS po d écrire sur la couverture 1 1 adresse de la Direc- 
bu yodo 22] indication du priz de Pouvrage. 
; échange des journaux, on indiquera le prix de Pabon- 
¡Ut annuel et les sections que Pon désire obtenir en retour. 
Wraire de la Société remettra aux auteurs ou éditeurs des 


r > SR : 
Voi; ages Pannonce qui en aura été faite dans le Bulletin ¿cet en- 
A Justifiera dq 


es soins que la Direction apporte A rempli 
Eagemens, q PI plir ses 
aque par lui que les abonnés de chaque département et de 
devo Y ¿tranger, ainsi que les membres de la Société re- 
bo e Bulletin, Ses rapports réguliers avec la Direction ga- 
nt la cóléritó, la súretó et Véconomie dans les enyois, 
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La Direction ayant fait une vógle a MM. les libraires de Si 
terdire tout bénéfice sur les frais de port, les abonnés dal 
les Dépattemens et dans Vétranger paieront le Bulletin au P 
fixé pour Paris, augmenté des frais, peu considérables, de 
lage ou de diligence, á moins quiils ne désirent le recevoir 
la poste, auquel cas ils devront payer les prix d'affranchissem 
indiqués au tableau de la page 2. , 
On peut, dans un cas pressé, en France, et d'apres les 
tés conclus avec la France, dans les pays. étrangers, affran 
pour Paris, sous bandes croisces, les ouvrages brochés, a 
de 5 cent. en France, et 1o cent. ou 2 sous par feuille d'im 
sion, dans les pays suivans : le roy.-DE Sarnarcne; — le 
des Paxs-Bas; — toules les PROVINCES PRUSSIENNES en Al 
gne et en Pologne, toute la Prusse, — Hamsouro, le HANoS 
— le GrAND-DUCHÉ we Bar, — toute PALLEMAGNE enfin) ' 
cepté P4utriche. “AA 


J 


- 


ne ( 2 1 Lo 7 SS p 
FRANCE. 
Libraires de la Société dans les Départemens. 


AN noes c o MA. Boltier. 
ES donoraranano o.» Laon. ..... esotadooca oo. Varlet-Berlaux. 
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pos (Bassesd.....o.ooooo ADO Ns. Sicard: 
Mes 
a O harian A O 
o re DVRS ia our alos: 
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Ai terrano mas ++» Charleville. ..... ......... Raucourt fils. 
Aborto PANA AL iS +. J. Pomiés. 
a ROJOS boscosas ino. «++ + Sainton fils, 
Aude. A 
Avey e a raormnna ras. Carcassonne. -...- poRdoohÉ Arnaud. 
A e e PEA B. B. Carrire. 
Wuches-d * 
Calvad u-Rhóne. ......... Marseille... ....«.<:....... Camoin, 
o EE ASE ....... Mancel. 
A aos Aurillác. So... .«.ooo.o.... Ferary. 
Ch ASIA Angouléme.-........ . » ».». Laroche. 
Cher lelnférienre.......... La Rochelle...........+.+.. Dauvin fils. 
Co Se AS Bourges..... an aa Vermeil. 
CN RA PAE e Descáich. 
Cote. bo AA Ajaccio......... RAR +. Jean Fabiani. 
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Donbs A A O ET ES 7..*. Lafont. 
Demo. a: Lc DARANCDO . carplaidesisa . Bintot. 
A IS A A ST . Despierres-Lalonde ainé. 
o PIAR E ROCES Évreux. FAA PERLA Ancelle pére et fils.. 
Ministro ar a 0 Chartres. .... Ponen Garnier-Allabre. 
Sara... ES e aca > ios A +++... Lefournier et Deperriers. * 
Wonne AE A A O A ri Pouchon fils. 
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Vironde Es AAA A AA E TES Delcros. 
Mera A o LO AE rs Lawalle. 
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Udre, a o eo... Rennes... ..o.o0.o.o..orooo. Duchesne. 
AN rd CháteaurouxX.....o.oo.o.o. «++ Saintour. 
Is “t-Loire T Moi 
2 AN AA Aita oisy. 
ME UréiODleG.j..... a 0UET Prud homme. 
Landes ES ias Lons-le-Saulnier........... Escalle ainé, 
Loire. Ch a Y Montde-Marsan. ...o...... Lacaze. 
e ronogoro Blois. o. 002 dad oe « Giroud. 
: JON A MODIDMFISO saco cinnio seas Bernard. 
Lo tt APA LPUY tii rar o Soumy. 
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Pas-de-Calaiós....oosasson. AITDS..o0oooó00...00..... TOpinot. 
Puy-de-Dóme. ............. Clermont-Ferrand, ........ Thibaut-Landriot. 
Pyrénees ( Basses ).......... PAI ¿E UN Vignancourt. 
Pyrénces (Hautes)...... ¿04 e TUDO 0 7 Lo... Lagleize- 
Pyrénces orientales. ........ PerpignQd.....o.ooooo.mm... _Lasserre. ' 
Rhin (Bas )............ so. Strasbourg.....oooomoo.... Levrault. ¿160 
Rhin (Haut). ...... PEE Colinar. ..o.o.ooomo.... ... L. Reyffinger. e) | 
Rhóne..........oosop..... . Ly0OM.o..rooomocoroo.».»». Bohaire» me 
Saóne (Haute )............ Vesoul........... sr...... Zaepfel efe 
Saóne-et-Loire...... Rs MAacOn, «.¿sojoloz. vo ..... Grosset. sul 
A A E, La Mans. 7 ..ixs a AS Pesche ) ] 
Sana: + 200 ALEA PA VE ... (Voy. ci-aprés. ) ) 
Seine-Inférienre............ Rouen; + vo ¿0sdoced ¿00.50 Y ETOTpo a 
Seine-el-Marne............. Melun......... EA Guillemant. / 
Seine-et-Oise............... Versailles... ... its ...:. Angé. ¿e 
Sévres ( Deux )........oomoo. —NlOF ba. 0 .... AGA ..... Robin. ¡0 
AAA PA RA ei + | 
E AAA O AR RIEL Baurens. o 
Tarn-et-Garonne........ .... Montauban......... Peso. Forestier jeune: «3 : | 
Vil..oddiicarass heroes.» Toulon......... escuidaago Bellue -4 | 
Vanciuse........om.oboo... AYigNON..+ +... sobr ...». Bonnet fils. se | 
Vendée.......... PEPA +... . Bourbon-Vendée........... Perrot. p 
Vienne............ ensdedi. Poitiers)... ....... esaaigoo Bources. : y 
Vienne ( Haute )...¿........ Limoges..........o...... +. Marmignon» > 
Vosge.S.....Mo.... omonss» Mplmal, ..oocoisancópeogs» Georges. y 
Yonmne..... 20. AS AA ET Gallot. H 
Libraires dépositaires d Paris. > 
u 
"* Section, MM. Bachelier. 5" Section, MM. Carilian Cad 
WS atrealt, Oocaporo ro... Artio? pidot- 4 
Vorcmoroc.: + Bailliéro. Jeroroos o. « Firmin-D ' 
Auca «Madame Huzard: [ 8%. .......... Anselin. 
a a. y 


(23) 


Libraires des divers Comités dans les pays étrangers, 


Comrrés. ViLueS. LIBRAIRES. 
OB lais. o... 0...<...'. IN A Treuttel et Wurtz. 
* sous comité écossais....* Edimbourg+.¿....oooooo.. Cadell et C*. 
sous com. irlandais...... Dublin... ....c....... +... Jobn Comming. 
. Wterlandais......+... se... «“Amsterdamm..o....*....... Dufour et C*. 
sous com. belge. ....... Bruxelles... .....oomo.o.o.» Vo de Mat. 
E DEV Copenhague. . .... ce. ++. Gyldendal. 
__sous com. holstenois.... Hambourg. .............. Perthés et Besser. 
CI ES Stockholm "do, Wiborg. 
Upsal........ s.csor...... Palmblad. 
SOus COM. NOrvégien..... Christiania. .+.....+..... Schiwe. 
AAA -St.-Pétersbonrg. ........* F. Bellizard et G*.- 
Moscou. . .......... <<.» Ch. Urbain et C*. 
“Rigao.o..coooor..-.....1. Hartmann. 
e pue Que: FAA e rel «e EA et C*, 
us com. polonais...... Arsovie.. .,...vuo..: Hs lucksberg. 
A 7 mer RES: e A +». Dunker et Homblot ; 
s Kenigsberg. ..... ¿q Borntraeger. 
A Dos so. Soposconas» . ++. Munk. 









AS is " Nuremberg.+............. Campe. 
E Deux-PontS. ........... +. H. Ritter. 
A es o EEN EP A + Arnold 
? Leipzig. ..«.......o.o....... Maison Brockhaus. 
Mr; Weimar. ........ ri Hoffmann. 
GA E 10 0 Vi a Schaumburg. 
pe com. bohémien..... Prague. ......oooo.oooo.... Calve. 
Sigo OM. hongrois...... Pesth. ooooomoonoomc.mm... Kilian. 
APR bon. o A do do +. C. A. Jenny. 
: , LUN E a 0: ¿E Orell, Fussly et C*. 
polio. BónevOis..y.. GOnÓvO. ooooocooronaro oo Ballimore et Cherbulliez. 
AT ... 
a Som sicilien ..-.-> 
A o ode .....» 
pesan, y 
"Mesay ale E ¿ 
lo dénois P— A 
Mowvemitien. <70. 0... 
: “de or... 
OM sarde....... 5 
<A Barcelone... ++.» ...-- 220: Torner. 
S praia cc or Lishonne................. P. et G. Rey. 
A PÚnioa ic ioocoos... Montréal...... A ... H. H. Cunningham. 
- “sota TA sc vir. BOM ¿radios e. 8s PS 
Philadelphio. + .........> » et €, Carvill et Ch. d 
MN New-York.............. Bebr. E 
Dexicaja . Nouvelle-Orléans.......+.»-* P. Roche freres. 
Mitin ii tinanecrcaranas Mexico. ...... oa os AL Ackermann » 
rn Rin de Janeiro........... Plancher et C*, 
Aa AO Calculd...¿.............. Thacker et C*. 


PAR is 
.— 1M . : . . 
PRIMERIE DE A. FIRMIN DIDOT RULE JACOD, N* 24. 
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